
4e Technique                                                                                            Module 1

Titre de la leçon : la spécificité de l’homme, de l’animal. 

Qu’y a-t-il de commun ?

Compétence mise en œuvre : Être animal et/ou homme ?

__________________________________________________________________

EXERCICE : qu’est-ce qui distingue les humains des animaux.

A qui sont attribuées les actions suivantes ?

	
	Aux humains et aux animaux
	Aux humains seulement
	Aux animaux seulement
	A aucun des deux

	1. rire
	
	X
	
	

	2. pleurer
	X
	
	
	

	3. rouiller
	
	
	
	X

	4. parier
	
	X
	
	

	5. jouer
	X
	
	
	

	6. nager
	X
	
	
	

	7. espérer
	
	X
	
	

	8. tomber
	X
	
	
	

	9. avoir faim
	X
	
	
	

	10. s’inquiéter
	
	X
	
	

	11. hiberner
	
	
	X
	

	12. inventer
	
	X
	
	

	13. contempler
	
	X
	
	

	14. aimer
	X
	
	
	

	15. vieillir
	X
	
	
	

	16. lutter
	X
	
	
	

	17. s’étonner
	
	X
	
	

	18. magnétiser
	
	
	
	X

	19. raisonner
	
	X
	
	

	20. hoqueter
	X
	
	
	


Rem : 7. espérer ≠ attendre.  10. s’inquiéter ≠ être inquiet

Peut-on dire qu’il y a une spécificité humaine et une spécificité animale ?

Comment comparer ?

Il faut distinguer : 

- le degré : comparaison entre choses appartenant au même ensemble (exemples : les différences de poids, de taille, d’âge, de distance, etc.)

- la nature : les choses appartiennent à des ensembles différents (pommes et lapins par exemple)

Exercice : différences de degré et de nature
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Les comparaisons suivantes représentent‑elles des différences de degré ou des différences de nature?

a. Le poids de Jean comparé à celui de Kevin.  (D)
b. Le poids de 50 kg de Gilles est comparé à la taille de François, 1,60m. (N)

c. 9 pommes comparées à 9 alligators. (N)

d. .Rouge foncé comparé à rouge vif. (D)

e. Le point de congélation comparé au point d'ébullition. (D)

f. L'humidité comparée à ce qui est mouillé. (N)

g. Un angle aigu comparé à un angle obtus  (D)

h. Voyager à 50 Km/h et à 60 Km/h (D)

i. Les choses mortes et celles qui sont vivantes. (N)

j. Les poissons et les singes. (N)

k. Les singes et les hommes. (D)

Question :  entre l’homme et l’animal, y a-t-il une différence de degré ou de nature ?

Projet de synthèse
Plus généralement, pour que la comparaison (homme / animal) soit rigoureuse, il faut tenter de ne pas confondre la simple analogie (ressemblance superficielle qui masque une différence profonde) avec l’identité véritable (qui, de son côté, peut être masquée par des différences superficielles). Ainsi par exemple, à propos du langage : les animaux (ex : l’abeille, la baleine, etc.) peuvent échanger certaines informations, au moyen de signes ; et l’on en conclut que l’animal possède le langage, comme l’homme. 

De plus, on ne peut évidemment pas oublier que l’homme a un corps.

Il lui faut manger, dormir, se reproduire : en cela, sa parenté avec l’animal saute aux yeux. 

Mais là encore, les choses ne sont sans doute pas si simples, au moins pour deux raisons : 

1) Si certains besoins sont communs aux hommes et aux animaux, la manière de les satisfaire n’est pas la même dans les deux cas : comme l’animal, l’homme doit manger et se reproduire, mais il ne mange pas et ne se reproduit pas comme l’animal ; l’homme n’accepte de satisfaire ses besoins physiques que si certaines conditions d’un autre ordre (esthétiques, morales) sont remplies. 

2) De multiples manières, l’homme exige donc infiniment plus que ce que son corps lui réclame. Par exemple, la recherche du beau, du vrai et du juste est essentielle pour l’homme, alors que, du point de vue de l’organisme et de ses besoins, elle est tout à fait superflue (c’est pourquoi l’animal l’ignore superbement). 

Pour finir, remarquons que cet écart par rapport aux besoins physiques existe, chez l’homme, pour le meilleur et pour le pire : l’homme est capable de sublimes élévations spirituelles, mais aussi de violences et d’atrocités absolument inconnues du monde animal (torture, viol, plaisir à voir souffrir l’autre...). Mais paradoxalement, de tels comportements confirment la distance infinie qui sépare l’homme de l’animal : car seul un être ne se limitant pas à sa dimension physique peut connaître de telles dérives. Même sous son pire aspect, l’homme ne rejoint pas l’animal : il ne devient pas « bestial », comme on le dit parfois à tort, mais inhumain, ce qui est tout autre chose (l’animal, de son côté, ne peut pas devenir « inanimal »).
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